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Prologue
Il doit y avoir des boulots pires que celui-là, se dit Matt Lewis, même si aucun ne lui venait à l’esprit.
Chargé de gérer les contenus offensants et inappropriés pour une société internationale de réseaux sociaux, il pataugeait depuis presque trois heures dans le déferlement de haine, de cruauté et de perversion qui inondait quotidiennement le système.
Les pieds. Il hocha la tête en effaçant un post atrocement raciste, signalé sur la page d’appel aux dons d’une petite fille atteinte de leucémie. Il détestait les pieds. Podologue. Pédicure… Vendeur de chaussures : il serait tout bonnement incapable de tenir le coup. 
Il passa à un compte bien moins visible, celui d’un garçon de onze ans avec seulement huit abonnées, dont sa grand-mère. Cela faisait plus d’une semaine que le message moisissait là, l’informant qu’il était « une sale petite merde » avant de lui recommander de « rendre service à l’humanité » en mettant fin à ses jours.
Effacé.
Les dents ! Physiquement, il ne pourrait pas se forcer à regarder dans la bouche répugnante des gens à longueur de journée, pas pour tout l’or du monde. 
Contenu pornographique : Effacé.
Incitation à la haine : Effacé.
Loin d’avoir l’impression de contribuer à faire du paysage digital un endroit plus agréable où passer le temps, Matt se sentait souillé. Il avait le sentiment de faire partie du problème, de n’être qu’un sous-fifre chargé de cacher sous le tapis le véritable état de la nation afin que personne n’ait à se confronter à la dure réalité.
La vérité était que tout ça ne servait qu’à couvrir les fesses de la société pour laquelle il travaillait en prouvant que les « mesures nécessaires avaient été prises » au cas où un gosse de onze ans serait retrouvé mort dans sa chambre ; et c’était bien plus simple que de gaspiller des ressources pour s’assurer que ce gamin recevait l’aide dont il avait besoin. Mais la haine vendait, et les gens étaient bien plus enclins à réagir sur leur plateforme quand ils étaient outrés ou provoqués – ce qui était la fondation sur laquelle toutes les boîtes de ce genre étaient éhontément construites. Après tout, sous chaque appel à la reconnaissance envoyé au monde il y a un bouton « J’aime pas » qui attend avec impatience – son seul but : encourager le débat.
Matt bâilla et passa à la suite.
— Bon sang ! s’exclama-t-il en tombant de sa chaise dans sa hâte de s’éloigner de l’image qui venait juste d’apparaître à l’écran. Justin ! hurla-t-il sans quitter la publication des yeux.
Alarmés, ses collègues le regardèrent se remettre debout et traverser l’open space au pas de course en direction d’un bureau vitré vide.
— Où est-il ?! demanda-t-il à l’assistante revêche de son chef.
— Salle de conférences… mais vous ne pouvez pas y aller ! lui cria-t-elle tandis qu’il remontait le couloir à toute allure.
Il fit irruption dans la pièce où l’homme qu’il cherchait était en pleine réunion avec plusieurs de leurs partenaires financiers les plus influents.
— Matt ! s’exclama son patron, surpris, avant de recouvrer rapidement son calme. Messieurs dames, je vous présente Matthew Lewis, un de nos meilleurs éléments. Matt, que puis-je faire pour toi ?
— Navré de vous interrompre, mais j’ai besoin de vous… maintenant.
Sans lui demander davantage de précisions, le PDG se tourna à nouveau vers son auditoire.
— Mesdames et Messieurs, je vous prie de bien vouloir m’excuser quelques minutes.
Puis il suivit calmement son subordonné hors de la pièce. Dès qu’ils furent dans le couloir, les deux hommes piquèrent un sprint.
— Montre-moi, dit Justin en appuyant sur un bouton afin d’obscurcir les fenêtres de son bureau tandis que Matt affichait l’épouvantable publication sur l’écran mural et réprimait un haut-le-cœur.
Sur la première image, le corps d’une superbe femme vêtue d’une robe dorée scintillante était étendu sur une moquette gris tourterelle, l’écharpe en soie utilisée pour l’étrangler encore serrée autour de son cou. Ses fameux yeux verts, si distinctifs, étaient exorbités et rouges, là où les minuscules vaisseaux sanguins avaient tour à tour éclaté, tandis que sa peau d’ordinaire parfaite arborait cinq profondes griffures, comme si quelqu’un lui avait lacéré le visage de ses ongles en guise d’ultime insulte.
Mais Matt savait que c’était la seconde image qui allait le hanter.
2,1 millions de partages, et ça continuait d’augmenter.
Le souffle court, il rapprocha la poubelle.
— Est-ce que je dois bloquer la publication ? demanda-t-il entre deux inspirations en tendant déjà la main vers la souris.
Mais son patron, qui ne semblait pas l’avoir entendu, regardait le chiffre grossir pendant que le monde entier participait à l’accession de cette célébrité mineure au rang de Royauté de la Pop Culture.
— Est-ce que je dois la bloquer ?
2,2 millions… 2,3 millions.
— Attends, répondit l’homme qui portait des claquettes avec son costume.
Il leva la main comme si elle était suspendue au-dessus d’un bouton imaginaire.
… 2,4 millions…
— Attends…
— Putain, Justin !
— OK… Maintenant !
Les images grotesques furent immédiatement remplacées par un message d’information expliquant que la publication avait été supprimée, car elle ne respectait pas les conditions d’utilisation du site, pendant qu’en dessous le compteur restait figé sur le nombre de vues qui avait légèrement dépassé les 2,5 millions. Avec un soupir de soulagement, Matt reporta son regard sur le sol et la poubelle dont il craignait encore d’avoir besoin pendant que son PDG cherchait dans son téléphone le numéro de l’unité nationale de lutte contre la cybercriminalité, avec laquelle il était malheureusement souvent en contact.
— Salut, Karen ? C’est Justin Strong de, de… Oui, c’est ça… Pas exactement. J’ai pensé que vous souhaiteriez être les premiers à savoir. (Il marqua une pause afin de donner plus de poids à son simulacre de détresse.) Il y en a eu une autre.
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    La petite fille riche qui perdit la tête

  
    Les portes de métal s’ouvrirent.

    Silence.

    Le soleil se déversait en un voile brumeux dans le hall d’entrée, et des grains de poussière flottaient dans les rayons de lumière tandis qu’elle pénétrait dans le vaste appartement terrasse de Knightsbridge.

    — Bonjour ? appela la détective Scarlett Delaney.

    Sa voix porta sans effort, comme si elle émanait de quelqu’un d’autre, elle semblait plus étoffée, plus assurée par l’acoustique de la pièce au parquet en bois massif, à la limite de l’écho.

    Silence.

    Attirée par la vue, elle se rendit à la fenêtre à double hauteur pour contempler la ville de Londres d’un calme trompeur en ce milieu de matinée – le genre de perspective biaisée que seuls 8 ou 10 millions de livres pouvaient acheter.

    Quand le soleil disparut derrière un nuage, un reflet fantomatique apparut sur la vitre, et Scarlett fut surprise par le pincement de tristesse qu’elle éprouvait en constatant à quel point elle se sentait mal à l’aise dans un environnement aussi luxueux. Sa paire de Converse élimées n’améliorait pas l’allure de son jean déchiré et de son sweat à capuche gris. Un peu gênée par son apparence, elle utilisa la fenêtre en guise de miroir pour attacher rapidement ses cheveux dont le rouge profond contrastait avec la blancheur de sa peau.

    Une voix résonna dans l’appartement.

    — Scarlett ? Par ici.

    — J’arrive ! répondit-elle en regardant une dernière fois son reflet.

    Les vestiges d’une somptueuse fête étaient éparpillés dans l’espace de vie. Elle passa sous l’escalier de verre qui semblait défier les lois de la physique pour monter en zigzag jusqu’à une superbe cuisine en mezzanine. Des flûtes de champagne en cristal, vides, décoraient le manteau de la cheminée, et un piano Steinway servait de table pour des amuse-gueule qu’elle aurait été, pour la plupart, incapable d’identifier. Elle sortit des gants jetables de sa poche et suivit les flashs de l’appareil du photographe judiciaire jusque dans la chambre principale.

    — Désolé, de t’avoir appelée sur ton jour de congé, dit le sergent Frank Ash d’une voix râpeuse, sans se retourner.

    — Ce n’est rien, répondit Scarlett en faisant claquer un gant sur sa main.

    Puis elle contourna le lit afin d’examiner l’inéluctable horreur qui l’attendait de l’autre côté.

    Elle se figea, le souffle coupé par la scène, mais n’en laissa rien voir.

    — Prépare-toi, la prévint Frank cinq secondes trop tard, en détaillant sa tenue peu professionnelle. Tu as l’air… à l’aise, commenta-t-il avec un sourire qui, combiné à sa tendance à passer ses vacances à lire au bord de la piscine, forma sur la peau de son visage des plis semblables à ceux de son pantalon en lin.

    — Heu, merci, répondit-elle sèchement.

    Mais en réalité elle ne faisait que rentrer dans le jeu de l’homme qui la soutenait depuis le début de sa jeune carrière, et même bien avant.

    — Il n’y a pas de doute, c’est la troisième victime, conclut-il en s’écartant pour laisser la place à Scarlett. (Le soleil déversait sa lumière sur elle à travers les fenêtres tandis qu’elle considérait la scène de crime à la fois nouvelle et familière.) Le mode opératoire est identique : étranglée avec une écharpe en soie, et cinq griffures sur le visage. Je ne sais pas si tu as remarqué, mais elle a été décapitée, et le corps a mystérieusement disparu.

    Ils grimacèrent tous les deux quand le photographe prit un autre cliché à la composition harmonieuse d’une tache de sang qui, elle, ne l’était pas du tout.

    — Pardon, s’excusa l’homme en s’éloignant.

    — Mystérieusement ?

    — Deux photos ont été téléchargées en même temps sur les réseaux sociaux par l’intermédiaire de son téléphone. Sur la première, probablement prise dans les minutes qui ont suivi la strangulation, le cadavre est encore entier pour montrer au monde ce qui s’est passé. Et sur la seconde, prise un peu plus tard, son corps décapité est étendu juste là au lever du soleil.

    — OK.

    — La seule fenêtre était verrouillée à double tour de l’intérieur.

    — OK ?

    — Son petit ami était endormi dans ce lit.

    — O… K.

    — Et trois amis, qui sont restés après la fête, étaient réveillés de l’autre côté de cette porte.

    — Oh.

    — Exactement… « Oh ».

    — Sait-on déjà ce qui a été pris ? demanda Scarlett.

    Frank sortit son téléphone et tapota maladroitement l’écran à la recherche d’une copie des posts qui avaient été effacés des réseaux sociaux. Puis il lui tendit l’appareil.

    — Cherche la différence.

    — Tu veux dire à part le fait que…

    — Oui, à part la décapitation et l’absence de corps.

    Elle acquiesça comme pour confirmer qu’elle ne faisait que vérifier, puis, en prenant bien garde à ne pas toucher au jean abandonné sur le sol, elle s’accroupit pour examiner de plus près la tête qui reposait sur la moquette imbibée de sang. Elle agrandit les photos afin de les comparer avec ce qu’elle avait sous les yeux.

    — Ses boucles d’oreilles ?

    — Bravo ! dit Frank tandis que Scarlett lui rendait son téléphone. Jackdaw a encore frappé.

    Elle se renfrogna en l’entendant utiliser le surnom attribué par la presse au meurtrier sous prétexte que le choucas, à l’instar de la pie, a la réputation d’être un voleur d’objets brillants.

    Elle n’était pas à l’aise avec leurs tentatives éhontées de mythifier un fou dangereux et de transformer la douleur des victimes dans la vie réelle en un divertissement pour les masses. Néanmoins, entre la capacité du tueur à se volatiliser et sa manie de subtiliser des breloques brillantes en guise de trophées, il était difficile de résister à la tentation.

    — Ce sont les photos qui ont été téléchargées sur les réseaux sociaux ? demanda-t-elle.

    — Ouais.

    — Quelqu’un les a vues ?

    — Juste deux ou trois… (Scarlett hocha la tête avec soulagement)… millions de personnes.

    — La vache ! C’est qui ?

    — Tu ne le sais pas ? s’enquit Frank, visiblement surpris. Même moi je la connais, et j’ai vingt ans de plus que toi : Francesca Labelle.

    Scarlett ne semblait pas plus avancée.

    — Officiellement, c’est une fashion… narista.

    — Fashionista, le corrigea-t-elle.

    Le geste du photographe suggéra que dans un monde idéal, il aurait travaillé avec des femmes sublimes au lieu de prendre des clichés de taches de sang.

    Frank acquiesça.

    — Oui. C’est ça, comme il a dit. Elle a participé à cette émission de téléréalité au cours de laquelle elle s’est mise en couple avec ce gars barbu. Celui qui était dans un groupe. (Scarlett haussa les épaules.) Mais si, tu le connais forcément… Il a fait un clip avec des autruches.

    Scarlett se tourna vers le photographe dans l’espoir qu’il lui vienne en aide, mais Frank se tortilla en se raclant la gorge et commença à fredonner une mélodie monocorde : « I didn’t do it… No. No. No. I didn’t do-ooo it. »

    — On ne peut plus adapté, commenta, pince-sans-rire, une voix sortie de nulle part.

    Perplexe, Scarlett se hissa sur la pointe des pieds et repéra les deux jambes qui dépassaient de sous le lit.

    — Police scientifique, expliqua Frank en réponse à son regard interrogateur.

    — Et en dehors de ça, qu’est-ce qu’elle a de particulier ? demanda-t-elle avant que quelqu’un d’autre la fasse sursauter ou se mette à chanter.

    — C’est juste la gosse riche trop gâtée de…

    Une discussion houleuse leur parvint depuis la pièce principale, suivie par un bruit de pas qui se rapprochait.

    — Quand on parle du loup, marmonna Frank en se précipitant pour intercepter les nouveaux arrivants et fermer la porte derrière lui.

    Scarlett tendit l’oreille. Si elle ne perçut que quelques bribes de la conversation animée qui se déroulait dans le couloir, la douleur d’un parent en deuil était indéniable. L’agressivité finit par s’estomper et les voix s’éloignèrent.

    — Edgar Crews, conclut le scientifique à la place de Frank en sortant de sous le lit pour emballer un échantillon de sang.

    — Je croyais que son nom de famille était Labelle ? dit Scarlett, sa curiosité prenant le pas sur son dégoût pour le petit homme, conséquence d’une précédente rencontre dont elle ne se souvenait que trop bien.

    Peu intéressé par le sujet, il se contenta de hausser les épaules, et le soleil qui se reflétait sur son crâne brillant fit danser des étoiles devant les yeux de la policière. Désireuse de trouver une excuse pour mettre fin à ce court échange, elle porta son attention sur les piles de photos qui jonchaient la coiffeuse : la victime entourée d’une foule d’individus aussi beaux qu’elle, posant dans des tenues de haute couture, clichés de vacances sur fond d’eau turquoise avec un yacht au moins cinq fois plus grand que sa modeste maison de ville.

    Elle s’attarda surtout sur celles qui avaient été jugées dignes d’être encadrées : un border collie particulièrement hirsute, une jeune Francesca enlaçant une vieille femme, et une photo jaunie d’elle, enfant, en train de rire, à cheval sur le dos de son père.

    Des pas lourds approchèrent et Frank rouvrit la porte.

    — J’aurais besoin que tu reconduises M. Crews chez lui, dit-il à Scarlett.

    Puis, après s’être assuré que le millionnaire était hors de portée d’oreille, il ajouta :

    — Il est sous le choc, mais essaye d’obtenir des infos. C’est peut-être le pire moment pour lui parler.

    — Ou le meilleur, approuva-t-elle en récitant l’une des centaines de perles de sagesse de la même veine qu’il lui avait transmises au fil des ans.

    — Exactement. Appelle-moi quand…

    Ils furent tous une fois de plus aveuglés par le flash de l’appareil photo. Frank fusilla son collègue du regard.

    — Vous le faites exprès ?! le tança-t-il en se frottant les yeux avant de se tourner à nouveau vers Scarlett. Appelle-moi quand tu seras sur le retour.

    — Ça marche.

    Frank reporta son attention sur la scène de crime et s’accroupit à côté de la tête coupée avec un grognement de vieillard. Scarlett quitta la pièce en fermant derrière elle.

    Alors qu’elle s’attardait dans le couloir, elle entendit l’odieux légiste dire :

    — C’était Delaney la Dingo.

    — Détective Delaney, pour vous, rétorqua sèchement Frank, ce qui la fit sourire.

    Elle colla l’oreille à la porte.

    — Et vous êtes… enfin vous êtes vous.

    — Aux dernières nouvelles oui.

    — Et ce n’est pas… bizarre ?

    — Non, tout va bien.

    — Mais ce n’est pas vous qui…

    — J’ai dit : « Tout va bien » ! s’énerva Frank.

    S’ensuivit un silence lourd de gêne.

    Scarlett demeura où elle était et continua à écouter pendant que le repoussant petit homme se repliait probablement en sécurité auprès de la victime sans corps avant de trouver le courage de marmonner dans sa barbe : C’est clair.
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L’offensive de charme
Henry franchit les portes d’Erstwhile House, le célèbre restaurant de Mayfair. Avec son trois-pièces classique de chez Savile Row, ses chaussures Oxford qui ressemblaient à du bois poli, et ses cheveux noirs ramenés en arrière à l’exception de quelques mèches rebelles, il était l’incarnation même du gentilhomme anglais.
— Bonjour, monsieur Fairchild, lança l’hôtesse d’accueil immaculée en se levant pour prendre son attaché-case.
Il lui rendit son sourire.
— Bonjour, Jennifer. (La jeune femme rougit ; il s’était rappelé son prénom.) Vous savez quoi, je crois que je vais le garder avec moi aujourd’hui, dit-il en tapotant le cuir.
Puis il se pencha vers elle et ajouta à voix basse :
— J’ai glissé un petit neuf-millimètres dans la poche intérieure au cas où cette réunion tournerait mal.
Elle éclata de rire à la blague qui était, au mieux, moyenne, puis elle demanda :
— C’est un pistolet, c’est ça ?
— C’est ça, confirma-t-il avec un hochement de tête qui la fit repartir de plus belle. Je connais le chemin.
Il traversa la somptueuse salle de restaurant où de petites lumières scintillaient, semblables à des étoiles depuis le plafond encadré de feuilles. À l’autre bout de la pièce, un quatuor jouait du jazz. Comme à chacune de ses visites, il observa les tables avec intérêt : chaque midi, sans exception, on pouvait voir les rares chanceux appartenant au gratin du pays se retrouver là pour discuter de questions qui affectaient des millions de vies en se gavant des mets les plus prétentieux et des vins les plus fins, tels de petits dieux replets.
— Ah, monsieur Lampert ! le salua un convive au visage rougeaud alors qu’il passait près de lui.
— Monsieur Peterson. Vous avez l’air en pleine forme, répondit Henry en lui serrant la main.
À peine avait-il fait dix pas qu’il fut à nouveau interpellé, cette fois par l’excentrique propriétaire des lieux. Avec son tablier sympathiquement maculé de taches protégeant sa chemise blanche à la façon d’un gilet pare-balles, il était l’incarnation de l’homme déchiré entre son business et sa passion.
— Monsieur Chavasse ! appela-t-il avec un fort accent français, malgré le fait qu’il soit né et ait grandi à Burton-upon-Trent. Goûtez-moi ça ! lui ordonna-t-il en se précipitant vers lui avec un bol fumant rempli d’un liquide orange.
Il accepta la cuillère avec grâce et la porta à sa bouche en fermant les yeux pour accorder à la création culinaire son attention pleine et entière. Après un moment, il dit :
— Jacques, je ne saurais mentir : c’est juste parfait.
— Un peu plus de poivre, peut-être ?
— Surtout pas.
— Davantage de coriandre ?
— Non ! N’y touchez plus. Ne le regardez même pas trop longtemps. C’est absolument parfait tel quel.
Ravi, l’homme lui assena une claque affectueuse dans le dos, puis repartit à grands pas vers les cuisines.
Tout en songeant qu’il était temps de trouver un nouveau lieu pour ses rendez-vous, Henry se dirigea vers un coin privé de la salle où un individu trapu au visage buriné attendait en s’occupant avec son téléphone.
Arrivé au niveau de la table, Henry se racla la gorge.
— Monsieur Pavlov, je présume ? l’interrogea-t-il en tendant la main.
— Dmitry, dit l’homme concentré sur sa partie de Candy Crush comme si sa vie en dépendait.
Il perdit quelques secondes plus tard, lâcha une bordée de jurons en russe et posa son portable ; puis il reporta son attention sur son invité tiré à quatre épingles.
— Et vous devez être monsieur Devlin.
— Henry, se présenta-t-il en le gratifiant d’une poignée de main ferme avant de s’asseoir.
— Vous buvez avec moi, lança le Russe sur un ton qui relevait plus de l’ordre que de l’invitation.
— D’accord, dit Henry, plus qu’heureux d’obéir. Un double scotch avec…
— Vous ! Vous ! cria l’homme en claquant des doigts de façon abjecte comme s’il appelait un chien.
Henry lutta pour dissimuler le mépris que lui inspirait ce comportement.
— Oui, Monsieur, répondit le serveur, visiblement peu habitué à être interpellé de la sorte.
— Un autre, ordonna le Russe en désignant son verre vide, et un pour mon ami.
— Très bien, Monsieur.
Mais alors que le jeune homme s’éloignait, il lui agrippa le bras.
— En fait, apporte carrément la bouteille.
Le serveur acquiesça, puis les laissa discuter en privé.
Le Russe se tourna à nouveau vers Henry.
— La meilleure vodka du monde. Elle vient de chez moi, expliqua-t-il avec fierté en se frappant le torse tel un gorille. Cent livres le verre !
Henry haussa un sourcil pour se donner un air poliment impressionné.
Quelques minutes s’écoulèrent, pendant lesquelles l’homme le dévisagea sans dire un mot. Sans répondre ni se soumettre à la technique d’intimidation, Henry se contenta d’attendre en soutenant le regard du Russe jusqu’à ce que le serveur revienne. Il versa à chacun une dose de vodka, et posa la bouteille sur la table.
Alors qu’ils levaient leurs verres pour trinquer, Henry dut à nouveau lutter pour que ses traits ne trahissent pas les sentiments que lui inspirait son interlocuteur.
— Je ne vous imaginais pas comme ça, reprit le Russe en leur resservant à chacun une dose de tord-boyaux.
Henry se laissa aller contre le dossier de sa chaise et attendit qu’il développe.
— La plupart des hommes dans notre secteur d’activité… (Il laissa sa phrase en suspens avec un haussement d’épaules. Son visage était couvert de vieilles cicatrices et ses mains, bleuies par des tatouages encore plus anciens.) Mais vous… vous êtes plus beau que la plus canon de mes maîtresses, et que sa sœur coincée du cul qui est plus sexy qu’elle.
Le temps de suivre le cheminement tortueux de ce faux compliment, Henry sourit avec modestie.
— C’est que j’aime prendre soin de moi. C’est l’un des avantages de faire ce que nous faisons… et de conclure des accords lucratifs comme celui qui nous réunit ce soir, dit-il avec insistance afin de ramener la conversation à l’objet de leur rendez-vous.
Le Russe le fusilla du regard avec l’air de se demander s’il devait ou non se sentir insulté.
— Vous avez raison ! Assez papoté, assena-t-il en tapant du poing sur la table. J’ai trente-sept filles sur un cargo en route pour vous… de la bonne qualité, ajouta-t-il avec une expression lubrique.
— Nous étions convenus de trente-huit.
L’homme gloussa.
— Il y a eu un peu de perte durant le transport. Ça arrive. Je ne vous la facture pas, dit-il en se servant un autre verre.
— Quelle nationalité ?
Le Russe lui lança un regard perplexe.
— La fille qui n’a pas survécu, insista Henry.
Ne comprenant pas l’intérêt de la question, l’homme se renfrogna, et finit malgré tout par répondre :
— Polonaise. Je crois. (Henry hocha la tête, visiblement satisfait.) Et pour l’argent ?
Henry récupéra son attaché-case sous la table et l’ouvrit de façon que son interlocuteur n’en voie pas le contenu. Avec un bref coup d’œil au neuf-millimètres qui dépassait de la poche intérieure, il sortit une épaisse enveloppe kraft qu’il déposa devant lui.
— Comme convenu, la moitié maintenant, le reste à la livraison, dit-il en la poussant vers le Russe.
— Vous n’auriez pas pu me donner la mallette ? demanda ce dernier en regardant vite fait à l’intérieur.
— C’est ma préférée, répondit Henry. Elle est assortie à mes chaussures.
— Alors, pourquoi ne pas avoir pris une autre mallette ?
— Parce que… dans ce cas, elle n’aurait pas été assortie à mes chaussures, n’est-ce pas ?
Voyant qu’il était dans une impasse, le Russe choisit de ne pas insister.
— Nous procéderons à la livraison demain soir à 20 h 30… environ, dit-il en demandant l’addition d’un geste de la main.
— Va pour 20 h 30… Que pensez-vous du bar du Park chinois comme lieu de rendez-vous ?
— Comme si j’allais vous laisser choisir… Le Mendeleev ?
— Magnifique, répliqua Henry avec un sourire aimable tandis que le Russe se penchait vers lui.
— Vous avez l’air respectable et propre sur vous et vous parlez peut-être comme la reine, mais, dans le fond, vous êtes une raclure comme moi, gloussa-t-il. On croirait pas, hein ?
— On ne croirait pas, approuva Henry, qui ne perdait jamais ses bonnes manières, en se levant pour serrer la main de l’homme sur le départ.
— À demain, donc, monsieur Devlin, dit le Russe en vidant un dernier verre avant de s’éloigner en titubant.
Henry se rassit et s’essuya la main sur une serviette avant de sortir son téléphone. Un voyant rouge clignotait, preuve qu’il était encore en train d’enregistrer les bruits de fond du restaurant. Le fichier incriminant ressemblait à une chaîne de montagnes numérique avec son alternance de pics et de creux.
— Monsieur, s’insurgea le serveur mécontent en déposant l’addition impayée à côté de la bouteille de vodka inexplicablement hors de prix.
Henry jeta sa serviette sur la table et sortit à contrecœur son portefeuille.
— Le salopard.
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Larmes de crocodile
Alors qu’elle franchissait les grilles de la luxueuse propriété d’Edgar Crews dans le Surrey au volant de sa Fiat 500, Scarlett eut le sentiment de ne pas être à sa place. Des arbres courbés au-dessus de l’étroite allée donnaient l’impression de faire la révérence pour saluer le retour du maître des lieux, formant ainsi un tunnel moucheté de soleil jusqu’au manoir.
Une fois garée, elle observa l’imposante bâtisse tout droit sortie d’un conte de fées avec ses murs intégralement recouverts de rosiers grimpants entremêlés de lierre. Déterminée à conserver une attitude professionnelle, elle n’émit aucun commentaire quand deux paons traversèrent l’allée devant eux – le rat qui lui avait coûté une chaussure étant la seule créature à se promener à proximité de sa propre maison.
Elle jeta un coup d’œil à Crews sur le siège passager. Il ne portait qu’un polo et un pantalon de toile beige, et pourtant il était parfaitement dans son élément au sein de cet environnement extravagant. Cela venait de sa façon de se tenir, de se mouvoir avec assurance même dans des circonstances aussi terribles que celles-ci. Scarlett savait que ce ne serait jamais le cas pour elle.
Les yeux rivés sur ses mains, perdu dans ses pensées, il ne semblait pas avoir remarqué qu’ils étaient à l’arrêt.
— Monsieur Crews ?… Monsieur Crews ?!
Il se racla la gorge, s’essuya les yeux et se redressa en passant la main dans ses cheveux poivre et sel avant de se tourner vers elle.
— Oui. Désolé. Merci.
— À un moment donné, nous aurons besoin que vous répondiez à quelques questions, dit-elle avec douceur.
Elle n’avait pas réussi à lui extorquer un seul mot au cours des cinquante-cinq minutes qu’avait duré le trajet depuis la ville.
— Bien sûr, dit-il d’une voix brisée.
— Serez-vous présent à votre domicile demain matin ? (Crews répondit d’un hochement de tête.) Dans ce cas, je reviendrai à ce moment-là.
Après lui avoir adressé un sourire poli, il sortit de la voiture et gravit les marches menant à l’imposante porte d’entrée.
Ayant perdu son temps avec ce trajet, Scarlett vérifia à plusieurs reprises qu’un oiseau bariolé ne s’était pas faufilé sous ses roues avant de reculer. Le gravier crissa sous ses pneus. Alors qu’elle roulait en direction du rond-point, elle aperçut deux membres du personnel en train de discuter près du garage. D’un coup d’œil dans le rétroviseur, elle s’assura que Crews était rentré, puis elle s’arrêta à côté d’eux et sortit de sa voiture.
La femme avait visiblement pleuré. Elle semblait avoir la cinquantaine bien tassée, et portait un uniforme de domestique, tandis que son collègue, à en croire sa tenue maculée et ses ongles rongés noirs de terre, devait être le jardinier. Tels deux adolescents derrière un garage à vélos, ils s’empressèrent de cacher leurs cigarettes en la voyant arriver.
— Vous permettez que je me joigne à vous ? demanda Scarlett en se frottant le front de façon à suggérer qu’elle passait une sale journée.
Après un instant d’hésitation, l’homme lui tendit son paquet et un briquet.
— Merci. J’en avais bien besoin, dit-elle en s’adossant au mur avant de porter la cigarette à ses lèvres avec un soupir de satisfaction. Désolée pour ma grossièreté. Je ne me suis même pas présentée. Je suis la détective Delaney… Scarlett, ajouta-t-elle avec un sourire.
— Détective ? répéta la femme avec avidité, comme si elle avait espéré qu’un membre de la police s’aventure à un moment donné entre le garage et la réserve de bois.
— Annette, l’avertit son collègue, bourru.
— Mais elle l’a vue ! protesta la femme en se tournant vers Scarlett. J’ai raison, n’est-ce pas ? Vous l’avez vue ?
— Arrête, tu te fais du mal, lui conseilla-t-il. Elle ne peut rien nous dire de toute façon, c’est pas vrai ? dit-il en se tournant à son tour vers la policière.
Scarlett secoua la tête avec une expression navrée.
— Je suis désolée.
— Tu vois.
Déçue, la domestique baissa les yeux.
— Je ne faisais que raccompagner M. Crews, expliqua Scarlett.
À la mention de son employeur, la femme laissa échapper un grognement de mépris.
— Pas fan du patron ? J’ai connu ça.
— Je ne suis pas fan des parents qui tournent le dos à leur enfant comme cet homme l’a fait.
— Ce n’est pas le moment, Annette, grommela le jardinier.
— Et ça sera quand, alors ?!
— Vous parlez de Francesca ? lui demanda Scarlett.
— Ça fait au moins dix-huit mois qu’on ne l’a pas vue… pas vrai ?
Son collègue confirma avec un haussement d’épaules agacé.
— Quelque chose comme ça, oui.
— Nous avons quasiment élevé cette enfant, poursuivit la femme. Pas seulement nous deux, mais tout le monde ici. Dieu sait que son père n’a jamais levé le petit doigt pour aider. Et puis un jour, sans prévenir, il lui a dit qu’elle n’était plus la bienvenue dans sa propre maison. Aucun d’entre nous ne l’a revue depuis… et maintenant, nous ne la reverrons plus, termina-t-elle en éclatant en sanglots.
— Et sa mère ? s’enquit Scarlett en écrasant son mégot de cigarette parmi les dizaines d’autres qui gisaient déjà par terre.
— Elle est morte. Quand Francesca n’était qu’une enfant. Accident de voiture.
Même si le meurtre de Francesca était sans le moindre doute l’œuvre d’un tueur en série, Scarlett était intriguée, principalement parce qu’elle se targuait d’être douée pour cerner les gens et qu’elle considérait que la douleur contenue d’Edgar Crews était sincère.
— Quel était le sujet de leur dispute ?
— Tout, répondit le jardinier.
La femme haussa les épaules.
— Elle était jeune. Une adolescente livrée aux feux des projecteurs.
— Et qui a plusieurs fois fait son maximum pour saboter les affaires de son père en espérant continuer à mener la grande vie.
L’homme était visiblement aigri, cependant Scarlett avait du mal à déterminer à qui il en voulait vraiment : aux gens riches en général ? Aux enfants privilégiés qui n’avaient pas à faire leur propre chemin dans le monde ? À ceux qui ne respectaient pas leurs aînés – même si lesdits aînés étaient eux-mêmes riches et privilégiés – et s’opposaient à eux, essayant ainsi, d’une certaine façon, de faire leur propre chemin dans le monde ? Elle n’était pas sûre qu’il le sache lui-même.
— C’était une idéaliste, protesta la domestique.
— Et toutes les nouvelles causes qu’elle décidait de soutenir visaient comme par hasard les sociétés de son père ? rétorqua-t-il, sceptique. Ben tiens ! (Il se tourna vers Scarlett.) Elle se prenait pour une « activiste », s’esclaffa-t-il en croisant ses bras maculés de boue, mais, croyez-moi, les gens, les arbres, ou les mers, pour lesquels elle militait, en vrai, elle en avait rien à taper.
— C’est horrible de dire ça ! le tança la femme. Elle n’était pas d’accord avec beaucoup de choses que faisait son père, et elle essayait de les corriger. Qui pourrait le lui reprocher ?
Il était évident que l’homme renfrogné était en train de se lasser de la conversation. Scarlett profita du moment de calme qui suivit pour savourer la chaleur du soleil sur son visage. Elle ferma les yeux quand une brise chargée d’herbe fraîchement coupée souffla sur la pelouse. Elle aurait pu rester là toute la journée et, soudain, elle comprit pourquoi : c’était le silence complet à l’exception des bêlements d’un mouton dans le champ voisin, une sensation qu’elle avait oubliée après avoir vécu si longtemps dans la capitale.
— Donc vous pensez que ce sont des larmes de crocodile ? finit par lui demander Scarlett.
— Je n’irais pas jusque-là, dit le jardinier. Il vient quand même de perdre sa fille. Mais si dans cette histoire M. Crews est le crocodile, alors quelqu’un vient juste de couler le bateau du chasseur pour lui… Veuillez m’excuser, conclut-il en jetant le reste de sa cigarette d’une pichenette avant de disparaître derrière le garage.
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— Je vais prendre l’air, annonça Frank qui avait besoin de quelques minutes de répit pour échapper à la vision de la tête coupée.
Ses genoux craquèrent quand il se releva pour se rendre dans le salon baigné de soleil de Francesca Labelle où il se laissa aller contre le mur. Les mains appuyées sur ses tempes, il ferma les yeux en priant pour que son mal de crâne passe. Depuis quelque temps, celui-ci revenait de plus en plus fréquemment.
— Sergent Ash ? appela une voix inquiète du balcon.
Frank n’avait pas remarqué le jeune policier. Il se redressa aussitôt, fit semblant de bâiller et lui adressa un sourire peu convaincant.
— Est-ce que tout va bien, Monsieur ?
— Ça va. Qu’est-ce qu’il y a ?
— L’avocat du petit ami est en route pour Hyde Corner et demande une heure d’arrivée.
— Hmm-hmm, répondit Frank avec indifférence.
— Et les invités de la fête, ceux qui ont trouvé le cor… la victime dans cet état, sont toujours au café de l’autre côté de la rue.
Ayant essentiellement retenu le mot café, Frank prit une décision.
— OK, je vais aller leur parler. Si besoin, je serai joignable sur mon portable.
 
 
Frank franchit la porte et repéra aussitôt les témoins débraillés. Après une nuit entière à boire, le groupe s’était entassé sur des banquettes dans le coin le plus éloigné. Le maquillage sombre qui maculait le visage de l’une des filles, telles des peintures de guerre, indiquait qu’elle avait pleuré, tandis qu’une de ses camarades était pieds nus, sa paire d’escarpins aux talons vertigineux abandonnés sur la table. En face d’elles, vautrée sous un blouson en cuir et un masque de nuit Ray-Ban, une troisième personne semblait inconsciente.
Son mal de crâne le faisant souffrir le martyre, Frank décida d’aller d’abord passer sa commande. À la vue de la nourriture disposée derrière la vitrine son estomac se mit à gargouiller.
— Est-ce que je pourrais avoir un roulé aux lardons et un…
— Heu… Nous sommes un café végane, Monsieur, dit le serveur en considérant Frank comme s’il venait de déféquer au milieu de sa boutique.
— Oh. D’accord… des œufs alors ? essaya-t-il.
— Pour la deuxième fois : c’est un café végane, Monsieur.
Avec un soupir, Frank retourna examiner la vitrine à la présentation sophistiquée pour y choisir ce qu’il trouva de plus appétissant.
— Qu’est-ce que c’est que ça, au fond ?
— C’est notre fameux pain de seigle aux pois chiches, lentilles et houmous, expliqua fièrement le serveur.
— Bon sang ! lâcha Frank en affichant un air révolté. Laissez tomber. Mettez-moi juste un cappuccino.
— Comme vous voulez, rétorqua sèchement l’homme. Avec du lait de soja, d’amande ou de coco ?
Frank le dévisagea quelques secondes avant de répondre d’une voix hésitante.
— Soja ?
— Ça fera 5 livres.
— Évidemment, dit-il en posant sa carte sur le lecteur. Je parie que vous n’avez pas d’aspirine ni de paracétamol ?
Visiblement choqué, l’autre le regarda bouche bée, assez longtemps pour renverser du café par terre.
— Testé sur les animaux ? supposa Frank. Donnez-moi juste mon fichu café. (Le serveur, outré, le lui jeta presque à la figure.) Et bonne chance avec votre… entreprise, dit-il sans en penser un mot avant de se diriger vers le groupe échoué dans le coin.
— Bonjour, les salua-t-il en posant sa boisson à côté des chaussures pour consulter son carnet. Lilliana, Coco et… Howard ? demanda-t-il tandis qu’une paire d’yeux las le dévisageait par-dessus les lunettes de soleil.
— Howie.
— Désolé de vous avoir fait attendre aussi longtemps. Je suis le sergent Ash… Frank, ajouta-t-il avec un sourire qui le rendait plus abordable, une astuce qu’il avait transmise à Scarlett dès son premier jour. Je peux ?
Le groupe fit tout un cirque pour lui dégager de la place et Howie dut faire l’effort de s’asseoir comme un adulte pendant que Frank leur posait les questions classiques.
Avez-vous vu quoi que ce soit d’inhabituel ? Non.
Est-ce qu’il y avait des personnes que vous ne connaissiez pas ? Oui, quelques-unes.
Francesca vous a-t-elle semblé préoccupée ? Non, elle avait l’air d’aller bien.
Etc.
★
— Pete le Pétard, Grand Al, Petit Al… énuméra la fille aux pieds nus à l’attention de Frank qui essayait d’avoir une liste des invités de la fête. Oh, et Kenny Pue-du-Bec !… On l’appelle comme ça parce que…
— Il a mauvaise haleine ? termina Frank à sa place.
— Grave ! Vous le connaissez ? demanda-t-elle, étonnée.
— C’est ça, répondit-il tandis qu’il perdait rapidement le goût de vivre.
Il posa son stylo sur la table.
— Vous ne connaîtriez pas le vrai nom de ces personnes, par hasard ?
Les trois jeunes gens le dévisagèrent avec un air bovin.
— Leurs coordonnées, peut-être ? essaya-t-il.
Il compléta les trente noms de la liste avec des numéros de téléphone ainsi que des comptes Instagram et Twitter.
— Et puis il y avait les autres, lui dit la fille aux peintures de guerre. Des amis d’amis, vous voyez ce que je veux dire ? Comme…
Elle s’interrompit au milieu de sa phrase pour chercher quelque chose sur son téléphone, et lui montra la photo d’un homme en surpoids accoutré d’un tutu rose, inconscient dans une baignoire.
Prêt à parier qu’il ne s’agissait pas de leur tueur en série, Frank l’ajouta à la liste :
 
Comateux en tutu dans la baignoire.
 
Cela lui offrit cependant l’ouverture parfaite pour la question suivante :
— Avez-vous d’autres clichés de la nuit dernière ? demanda-t-il à la fille aux yeux de raton laveur.
— Quelques-uns, dit-elle en consultant son téléphone. Genre… soixante.
Frank manqua de s’étrangler avec son horrible café.
— Soixante ?!
Elle acquiesça.
— Vous avez soixante photos juste pour la nuit dernière ?
Elle hocha à nouveau la tête, en se demandant visiblement ce que le vieil homme avait tant de mal à comprendre.
— La dernière que j’ai prise, c’était un papillon dans mon rosier, il y a environ deux mois, dit-il en secouant la tête, incrédule.
— C’est… mignon ? dit-elle en appelant ses amis à l’aide du regard.
— Ça l’aurait été, approuva Frank… si mon doigt n’avait pas été devant l’objectif. Et vous ? demanda-t-il à Va-Nu-Pieds. Vous avez pris des photos ?
— Oui. J’en ai… quarante-deux.
— Et vous ?
Howie souffla, prit son téléphone, envoya probablement un ou deux messages, puis répondit :
— Seulement vingt-huit, désolé, dit-il en balançant l’appareil sur la table.
— OK, dit Frank. Voilà ce que nous allons faire : ces documents sont maintenant des preuves dans une affaire de meurtre.
— Meurtre ?! s’exclama Va-Nu-Pieds.
Même ses amis lui jetèrent un regard incrédule. Il était hautement improbable que Francesca se soit elle-même coupé la tête, et encore plus invraisemblable qu’elle ait pris la peine de faire disparaître le reste de son corps.
Frank l’ignora donc et poursuivit :
— Vous ne devez en effacer aucune. Compris ?
Ils hochèrent la tête d’un air incertain.
— Je suis sérieux, dit-il. Je les compterai, et je m’attends à en trouver soixante… quarante-deux et vingt-huit, insista-t-il en les regardant à tour de rôle. Vous serez contactés dans la journée par quelqu’un qui vous expliquera comment et où les envoyer ou les télécharger. OK ? C’est bon. Vous pouvez y aller.
Dès qu’ils furent partis, Frank ferma les yeux et posa la tête sur la table. Il tâtonna pour attraper la paire de chaussures avec ses talons démesurés et la brandir quand il entendit Va-Nu-Pieds revenir vers lui en courant.
— Merci !
— De rien.
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    Sang de bœuf ou rouge cerise

  
    Le téléphone de Scarlett sonna au moment où elle sortait de l’ascenseur pour rejoindre l’appartement de Francesca Labelle.

     

    Mark (petit ami)

    Appel…

    Accepter Refuser

     

    Indécise, elle laissa son pouce en suspens au-dessus de l’écran quelques secondes, puis elle traversa à la hâte le salon et appuya sur « accepter » en arrivant sur le balcon.

    — Salut.

    — Salut. J’ai essayé de t’appeler plusieurs fois.

    — Je conduisais. Qu’est-ce qu’il y a ?

    — Rien de spécial, je voulais juste savoir comment se passait ta journée.

    — Bien. Et la tienne ? demanda-t-elle en tapant du pied avec impatience.

    — Bien… Bien. Je suis rentré il y a à peu près une demi-heure. Je sors tout juste de la douche.

    Elle se renfrogna.

    — Tu n’as pas encore fait ce truc où tu enroules la serviette autour de ta tête comme une fille ?

    Après un silence éloquent, il dit :

    — Non.

    — Je déteste quand tu fais ça.

    — J’ai des cheveux super épais ! Tu préférerais que je me rase la tête ?

    — Pourquoi pas ? répondit-elle d’une voix impassible.

    — Eh bien je ne le ferai pas.

    Une rafale fit voler les quelques mèches folles de Scarlett devant son visage.

    — Alors, où es-tu ? lui demanda-t-il.

    — Du côté de Knightsbridge.

    — Sympa. Tu profites de ta journée de congé ?

    — Hmmm, hésita-t-elle sans s’avancer. Je suis à… une réception… avec un ami.

    Elle n’avait jamais été très douée pour mentir.

    — Cet « ami » ne serait pas Frank, par hasard ?

    — Si.

    — Et la « réception » que tu sembles tant apprécier ?

    — Une décapitation.

    — Tu avais promis !

    — Tu devrais imprimer mon planning afin de pouvoir le donner à Jackdaw si vous vous croisez un de ces jours.

    — Oh, et puis fais ce que tu veux.

    — Ne boude pas.

    — Je ne boude pas. Est-ce que je peux au moins te préparer à dîner ce soir ?

    — Ça serait adorable, mais je dois y aller, maintenant.

    — OK. Je t’aime.

    — C’est ça… OK, répondit-elle avant de raccrocher et de remettre le téléphone dans sa poche.

    — Il fait toujours un turban avec sa serviette ? demanda Frank depuis le seuil.

    Scarlett grimaça.

    — Tu es là depuis combien de temps ?

    Il la rejoignit et contempla à ses côtés la vue sur la ville.

    — Alors, ça a donné quoi ton trajet avec Crews ?

    — J’ai économisé à un milliardaire une course en Uber.

    — Hmmm.

    — J’y retourne demain, mais j’ai quand même eu une conversation intéressante avec deux de ses employés.

    ★

    Cinq minutes plus tard, ils étaient toujours sur le balcon. Scarlett avait raconté ce qu’elle avait appris au sujet de la relation compliquée d’Edgar Crews avec sa fille, et Frank lui avait expliqué son plan pour obtenir les photos prises par tous les invités de la fête afin de reconstituer visuellement la soirée.

    Pendant les minutes qui suivirent, ils regardèrent en silence les gens minuscules et insignifiants qui vivaient leur petite vie insignifiante, puis Frank fit craquer son dos et s’étira comme s’il s’apprêtait à faire quelque chose d’énergique.

    — Prête à revoir la chronologie ? demanda-t-il.

    — OK, répondit Scarlett sans enthousiasme, car vu la façon dont ça s’était passé pour les meurtres précédents, l’exercice avait de grandes chances d’apporter plus de questions que de réponses.

    — Allons-y alors, dit-il en retournant à l’intérieur. (Il prit son carnet et remonta ses lunettes de lecture sur son nez.) Voyons… La fête a commencé vers 20 heures et s’est déroulée majoritairement dans le salon, dans la cuisine et sur le balcon. Nous avons une liste de trente-deux personnes qui étaient là à un moment ou à un autre, plus quelques inconnus que nous espérons identifier grâce aux photos. Francesca avait l’air contente de jouer les hôtesses, comme d’habitude, jusqu’à un peu avant 1 heure du matin. Elle a alors déclaré qu’elle ne se sentait pas bien avant de rejoindre sa chambre pendant que la fête se poursuivait ici.

    Ils se rendirent dans la chambre, et leurs chaussures s’enfoncèrent dans l’épaisse moquette. Heureusement, la tête coupée et leurs collègues n’étaient plus là, seule la tache de sang sombre rappelait le drame qui s’était déroulé dans la pièce.

    — Vers 4 heures du matin, le petit ami barbu entre en titubant et s’écroule sur le lit.

    — Avec Francesca ?

    — Il en est sûr à… quatre-vingt-six pour cent, lut Frank. Je ne sais pas trop comment il est arrivé à ce chiffre, mais il a dit, je cite : « Il faisait noir, non ? Et ouais, j’étais défoncé, mais pas au point de ne pas remarquer ma nana étalée par terre. » Je te laisse en déduire ce que tu peux. Quoi qu’il en soit, à ce moment-là, il n’y a plus qu’un petit groupe en train de boire dans le salon de l’autre côté de cette porte.

    » Et c’est là que ça devient légèrement contrariant. À 7 h 37, les photos du cadavre de Francesca sont téléchargées sur les réseaux sociaux avec son téléphone. Et l’une d’elles montre clairement le corps sans tête étendu juste là, poursuivit-il en désignant la tache de sang, dans cette chambre, au lever du soleil.

    — Avec le petit ami endormi dans le lit ? s’enquit Scarlett en essayant désespérément de le suivre.

    — Il n’est pas dans le cadre, mais probablement dans la pièce, oui. Et tous les fêtards encore présents sont en train de picoler à dix mètres de là. La publication met un peu de temps à circuler. Puis, à 8 h 33, l’une des personnes dans le salon la voit et court dans la chambre où elle trouve la tête de Francesca, mais pas le corps.

    Scarlett ouvrit la bouche pour dire quelque chose.

    — Et la fenêtre était fermée à double tour de l’intérieur, lui rappela Frank, anticipant la question.

    — Mais c’est impossible.

    — Tout comme les autres meurtres, rétorqua-t-il avec l’air de ne pas savoir par où commencer.

    — Est-ce que je peux revoir les photos ? demanda-t-elle.

    Frank chercha sur son téléphone le mail envoyé par l’équipe de la cybercriminalité, et le lui montra.

    — Donc, le seul scénario possible est celui où le petit ami est complice… on est d’accord ?

    — Et, du coup, il a pris un avocat, conclut Frank avec un haussement d’épaules. Mais est-ce que tu crois vraiment que le chanteur du groupe Antidote peut être de mèche avec Jackdaw ? Et qu’il s’imagine s’en tirer en allant se coucher au milieu de la scène de crime ?

    — Non.

    — Moi non plus.

    — Alors qu’est-ce qu’on fait maintenant ? s’inquiéta-t-elle.

    — Nous ne faisons rien. Je vais retourner au poste, continuer à courir après les invités de la fête et probablement être enrôlé de force pour aider le chef à préparer une déclaration pour la presse. Toi, tu rentres chez toi. C’est ton jour de congé après tout.

    — Mais…

    — Tu parleras à Crews demain matin, comme prévu. Maintenant, rentre ! C’est un ordre.

    — Seulement si tu m’envoies une copie de ces photos, dit-elle en les regardant. OK ?

    Frank poussa un profond soupir :

    — OK.

     

    Plus tard ce soir-là, Scarlett et Mark se détendaient dans le canapé. Il ne restait plus de leur recette favorite de Jamie Oliver que des taches cramoisies sur les assiettes qu’ils n’avaient pas encore rapportées à la cuisine. Scarlett avait posé les pieds sur les cuisses de Mark, et Alkie, le chat, était profondément endormi sur les siennes. Les deux humains étaient absorbés par leurs téléphones pendant que la télévision s’occupait toute seule. Alors que Mark cherchait de nouveaux rideaux pour la seconde chambre, Scarlett scrutait les yeux d’une fille morte, examinant en détail la photo publiée sur les réseaux sociaux et les clichés que Frank l’avait laissée prendre sur place. Elle agrandissait chaque partie jusqu’à ne plus voir qu’une explosion chaotique de pixels.

    — Je n’arrive pas à me décider : sang de bœuf ou rouge cerise ? lança Mark en tendant son téléphone pour lui montrer deux carrés de couleurs identiques. Oh ! Qu’est-ce que tu as trouvé ? demanda-t-il en désignant la teinte parfaite qui couvrait tout l’écran de Scarlett.

    — Rouge décapitation.

    — Ah… dit-il avec la même expression que Frank devant la perspective de manger un sandwich végane. Et si on partait sur du bleu ? Qu’en penses-tu ?

    — Le bleu, c’est bien.

    — Va pour du bleu.

  






6

Auréole et cible


Scarlett roula sur le côté et consulta son téléphone juste au moment où les chiffres fluorescents de son réveil changeaient :

 

6 : 00 

 

Prenant garde à ne pas déranger Mark, elle se glissa hors du lit et réussit à rejoindre la salle de bains sans marcher sur Alkie.

À 6 h 19, elle était douchée, habillée et se servait un bol de Rice Krispies pendant que l’eau bouillait. À 6 h 31, elle était dehors dans la nuit à quatre pattes sur le bitume pour vérifier qu’il n’y avait rien sous sa voiture avant de partir pour la ville.

 

Lorsqu’elle arriva à l’appartement de Francesca Labelle, le ciel au-dessus de Knightsbridge était d’un bleu sombre apaisant. Consciente qu’elle n’avait, au mieux, que quelques minutes, Scarlett fonça dans la chambre et, se référant aux photos effacées des réseaux sociaux, elle se positionna pile à l’endroit où leur insaisissable tueur s’était tenu vingt-quatre heures plus tôt.

Elle voulait voir la chambre exactement comme Jackdaw l’avait vue.

Frank lui avait appris à toujours tout remettre en question. Pourquoi la seconde photo avait-elle été prise au lever du jour ? Pourquoi l’avoir prise tout court ? Pourquoi depuis ce point précis ? Pourquoi avoir laissé la tête hors cadre ? Et pourquoi avoir pris la photo de façon que les vitres éclairées par le soleil aient autant d’importance dans la composition que le macabre trophée du tueur ? 

Scarlett aligna le bord de lit avec les trois cadres sur la coiffeuse et le jean abandonné par terre pour recréer le cliché du tueur sans la victime. Son téléphone ouvert sur l’application appareil photo, elle regardait avec impatience le coin de ciel rougeoyant.

Soudain, une lumière orange se déversa par-dessus le toit du bâtiment d’en face sur la moquette épaisse, insufflant de la couleur à la tache de sang sombre avant d’atteindre ses pieds pendant qu’elle prenait plusieurs photos en rafale. Elle ferma les yeux pour se concentrer en se demandant pourquoi maintenant.
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